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parce qu'il connaissait beaucoup de libertins qui partageaient son vés dans l'oubli dc leurs devoirs ;- partout des plaintes, des regreis,
mépris pour la Religion et pour ses-iministres, il s'imaginait que ce des remords, et partout les vices. pour cause premiru de tous ces
sentiment était général ; la présence d'un militaire qu'il croyait do- maux :mais toutes les réflexions qui naissaient nat irellement d·utî
voir être, par état, moins susceptible encore que tout autre sur ces tel spectacle, furent perdues pour Félîx;en cusant avec ses cnm-
matières. Pavait plus encouragé que retenu. lorsqu'il S'était lancé dans pa-gnons d'infortunes, il nc v-it que leur' position présente, et lie S.-t
ses diatribes impies ; qu'on juge quel dut être Son étonnement, lors- jamais reliontor à sa source. L'exemple touchant (les vertus que
qu'il le vit prendre parti contre lui d'une manière aussi prononcéc. d'antres, en petit nombre. lui donnaient ; car le Dieu qui éprouva
Une querelle-avec un tel adversaire ie lui convenait pas beauup :aut refoi- ses élus par le glave des tyrans. les épmuve encore quel-
il aurait mieux aimé donner cent soufflets à autant de bons vieux queflois aujourd'hui par la moisère et les mal:nis, t fui pas plus puis-
prêtres sans défense, que de s'expolser une seulò fois- à recevoir saut pour larracher à son funeste aveuglement. l vit, sanils Un être
quelque mauvais coup du redoutable militaire qui paraissait savoir émi. leur picuse résignatîon, leur patience, lure mi m ne, ai lmi-
manier autre chose que l'aiguille et les ciseaux : forc.é de dévorer ]leu des maux qu'ils cndiraient. et jiisqu' lhéroïque charité de ces
son affront en silence. il balbutia à voix basse quelques nouvelles sot- sSurs bienfaisàntes que le monde idimirc et que l ciel seul peut ré-
tises, et se rappelant combien il avait eu déjà à regretter d'avoir compenser de leurs soinsgénérex, rien rie fit capable d'inspirer tiue
voulu trop insister dans une semblable occasion, il prit cette fois le saliîtaire pensée a son esprit abruti, et il sortit de ce lieu <je misères,
parti le plus prudent, et s'esquivant sans bruit du café, il alla cher- plus endurci qlue jamais danis le vice, et avec le seul désir de réparer
cher ailleurs des yeux d'une meilleure composition et qui voulussent le teims perdu pour ses plaisirs.
bien admirer ses promesses et son éloquence.' Lorsqu'il se présenta chez son maître, après mine aussi longue ab.

Ces deux défaites arrivées à très-peu de distance l'une de j'autre, sence. il trouva sa place occupée par un nutre, et il fut obligé (le re--
inspirèrent à Félix un dégoût prononcé pour ces beaux- cafés dans prendre l'aiguilli et ie se remettre à coudre des lialits. Quelle
lesquels il courait le risque de rencontrer dos hommes qui savaient cliûte pour uin homme qui avait brillé dans les plus beaux cafés dl
reconnaître son ignorance, et deviner sa ondition, malgré ses élé- Paas-R a Il prit cuntiaice cependant en sa bonne ctoile, et il
gantes manières et sous le bel babit qu'il avait grand soin de mettre ne désespéra pas le pouvoir remonter un jour au rang qu'il ava¡t
dans ces occasions. Il fit donc le sacrifice des agréables momens perdu. Ge qUiJe cotrariut le plus, dans l'état de, dénûmnent où il
qu'il pouvait y passer encore, et se résigna à se contenter do'réna- se trouvait. détait (le ne pouvoir dégager ses efi'ets. et <le se voir
vant de ceux que lui présenteraient. sans autant de danger, des lieux forcé à rester vêtu. les dimanches comme les autres jours, d'une
moins relevés. e't dans lesquels il trouverait des auditeurs plus coin- simple veste qui devait le confbndre avec les gens du peuple, et lui
plaisans. Les succès qu'il avait déjà obtenus à la Courtille et dans interdire l'entre des lieux où il avait ju-qu'lors chmercihé ses plaisirs.
mille autres endroits semblables. témoins deses triomphes de plus Cette circonstain-c fut unle nou's elle occasion dc -ruine pountr lui -
d'un genre, lui en promettaient dé plus durables et de moins contes- car, un sentiment dl houte lui taisauIt éviter avec Soin toutes Ses
lés que ceux auxquels il renoncait, et cet espoir adoucit un peu les anciennes connaissances. il rn lit d'autres d'une cotditiç encore
regrets qu'il ne pouvait s'empêcher d'éprouver, en pânsant à la chûte inférieure, et, de la débauche où il était autrefois plong, il tombil
qu'il faisait. bientôt dans la crapule.

Toutefois, cette génr>reuse rosolution ne t lui faire éviter les sui/e cifin au p;ror/ui'in nu'n/ ro,
lésagrémens qui sont semés, en grand nombre, dans la carrière du

vice. S'étant un jour pris d'une belle passion pour une jeune fille -d
qu'il avait rencontrée dans un bal public, cette rusée sýrène sut si (le 60 un Cie ce. caractères heureux
bien profiter de sa faiblesse pour elle, qu'en peu de tems eile lui etui
mangé tout ce qu'il pouvait avoir, et lorsqu'il lui fuit impossible de flc rt anlie.litoit îte t du oril'
lui rien offrir de plus. elle P'abandonna sans pitié, pour chercher une It e:ýt inca comme il nvait vét-. c'cst-à-d11re, lcs sentilneins
autre dupe. Cette mésaventure lui fit autant de peine que les dcuxc v 11, oir cil le liîtleur et la conso!-tiu de rece-
réunies du café ; car. s'il tenait à son honneur. il tenait encore bien is le, d
plus à son argent. et non-seulcment il s'en trouvait alors trtalement Au même licu, lc 1 Mar:z: rite p î oi:sc dl J. B. lae'nais.
dépourvu, ce qui lui était déjà arrivé plus d'une fois, mais il avait mis àgéo de 29 an. Elle laise (uIq ilans cias elze et un îqoix

en gages ses efifets les plus précieux, et qui lui étaient le plus utiles, dl na peete. tin pr'i. nnuu:iqué.

lorsqu'il voulait, les dimanches, fn-irc son homme de qualiti', et re-.

chercher des plaisirs plus distingués q'ue ceux de la Court:lic et dAes
autres guioguettes. A CONS1RI' à 5v. %î- u V cliso ou pierie. do i " pieds

Pour7 sortii- de cet embarras le plus promptement possible. il do- dc long sur GO de Ir-e îirîer:ctIr ; les mis devront etic de 30 ieds <b
nuanda à son maître quelques habits à faire, et peidant un mois liant, hors de loi-e. et, la S teusic d,1. piods dl lorg.
tier, il passa une grande partie de ses nuits à ce travail qui lui tissu- iliiçaiso. L'oiireprise sera donnée
rait une notable augmentation de profits ;au bout de ce toms, pen- prochan à 10 IEURI .q
dant lequel il avait un outre vécu avec. la plus gr:d écoice, il u les pa.Pour7111 lesi plan, devis ci i nas sadresser à M. .. GA~VEL, Curé dui lieu.
se vit cin état de retirer ses effets du Mont-de-Piété, et il allait en) St. AthaîIsse 1 .- vril 1 F4:.

faire la démarche, lorsque sor' sang échaIuf1' par un travail forcé,
lui doina une maladie qui l'obligea à garder le lit. Au hout de vingt- T Sr
cinq jours, et comme elle n'annonçait pas encore une fi prochne, C Il A P E LE A U & A M T ,
toutes ses épargnes se trouvant déperisées on drogues et ci visites PI;e Is imprimerieà e J. Sv.;1îcni & C l., t
de médecin, il n'eut d'autre parti àprendre que do se laisser conduire
à l'hôpital, où il dut rester encore pendant près de cinq semainus.

Ce fut sans doute par une dis-position bienveillntle du la Pria S.hn- SONDITIO rS DE CE JOUSRrcAo.
ce, que sa conîvales:ence le teînt acissi 1intenis Séparé (.es LFsa SCnoi i deux fois laerinidele lardeilis heureu
plaisirs qui jaqusaient, et dans un endroit plu s propre p tLe prix d c tpriibe c tvace. est de vetuATx risTli t louur
à ec:citer en lui de salutaires rrcnior4cjs cle sa condite et une juste l'ainbliée,o etciQ suASTItES par la pote. On e reçoi point d' îbonhiereit
]îori'euî' duL vice, funt' la vue des naux (font il est Suivi. Que d'utiles îîouir mIoisý dle six mois. Les. aboniiîis qui veuIlpnt ce>!sser dot qomztsiriFV tilu
leso.s il eût pu. avec un peu dcttentiot, retirer rIe ,outd les pin 'e da les me

O y; s'abonnie al l3uircau (lii .Journnl, rite St. Denius, iî eotéac cheztes qu'il entendit dans ce rendez-vo's mvnraal le toutens les misères b
hutuaines. Cclui-ci qîmi, tout en se lamentant sui' lut misère, r't Irr. PAno et Lir'oiioios, libraires ce cettsc ville.
ait les orgies qui en furent la 'cause ; c-lui-là qui maudissait l!i4o- P-Six ligDep et 2ssi oset J . 6i.

é Chaque insertioscine rig te 7 .
mont d'ivresse auquel il tevait se.jrîmbe-cassén ouroulant sur les esR Dix qignes ei au-dessous, Ire. i usornion 3 é. sd.
caliers ; l'un, qui blasphémait le sainît nom cIe Dieu, parce qum'il l'a. CliNtSUe iisîiOri S-uTséquemnte, 1 pd.
vait laissé succomber dans un combat, que. dats un accès dec colère, Aji-dssusuie lix lignes, Ire, insertion parlignte, d
il avait engaLé contre soin. meillemur ami, et dont il sPpportntirl, tce Chaqueinsertion suibséueinçie, Id.
nMoment, lr peine ; l'autre qui, fainéant dHonté, voyait A.i'. ccIcexuvec
regret le joui' où il devait sortir d'une maisn dans laquelle il n'avait Pons l pu ne ANeVIs.13 XVINET
rien P faire. Ici, des jeunes gess dont la déseucie avnit ruiné la 'neusrJr..G nv J. 13. DUPUY,
santé ; là, dRs vieillards, victimes . r la dureté ee leurs enfaems plr- d .An J. A. PL&IGUET.


